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EUTHANASIE

On parle beaucoup à notre époque en évoquant l'euthanasie de la possibilité d'accorder aux médecins - par une loi - le droit de donner la mort1, lorsqu'un malade est en proie à des souffrances insupportables et qu'il est condamné. Il s'agit, en somme, d'abréger la durée d'une vie devenue plus que pénible. Cette pratique serait-elle absolument nouvelle ? Peut-être pas. Une overdose de morphine n'est déjà sans doute pas exclue dans certains cas désespérés. Il semble d'ailleurs que codifier la chose, rendre légal l'acte de tuer, rencontre de nombreux opposants : n'y aurait-il pas des abus ? Le malade est-il en mesure de se prononcer, la famille n'a-t-elle pas intérêt à sa disparition prématurée, un dictateur peu scrupuleux ne donnerait-il pas l'ordre de supprimer ceux qui le gênent ? La vie est un bien qui appartient à chacun et, sauf cas de guerre, ne doit pas être détruite avant l'heure fixée par le destin.

Le problème sur lequel les gens ne se penchent pas est celui de la douleur morale, de la tristesse insurmontable, de la folie que crée la perte d'un être cher. Comment arracher une âme à son terrible chagrin ? Comment trouver un remède pour faire disparaître une douleur sans limites ? La souffrance physique est parfois épouvantable, mais bien des individus la préfèrent aux tourments de l'esprit, à la détresse du cœur. Heureusement, l'évocation de notre propre mort nous incite parfois à nous raccrocher à l'existence. Plutôt pleurer, gémir que mourir...






MAÎTRE CERVEAU

Qui de nous n'a admiré son cerveau - mécanique ou psyché suivant les convictions de chacun - et dont Goethe et Paul Valéry, célébrant la merveille, ne se résignaient pas à la disparition totale ou du moins, s'en étonnaient...






INDÉPENDANCE DU JE, VIS-À-VIS DE SON CERVEAU

Plus on avance dans la vie, plus on s'étonne de ce Je qui regarde, examine, juge, regrette, déplore ce qui se passe dans le cerveau qui est le sien. Lors des dernières années d'une vie qui s'est prolongée au-delà peut-être de la moyenne, je constate la diminution des facultés de ce cerveau. Il s'en étonne, s'en afflige, voudrait — mais Je est sans pouvoir - remédier aux pertes de mémoire, à la faiblesse de son raisonnement.

 

Quelle conclusion tirer de ce fait expérimental, si ce n'est que Je est supérieur à son propre cerveau ? N'est-ce point une preuve de l'existence de ce qu'on a longtemps appelé âme, celle-ci distincte, indépendante en somme dans une certaine mesure, des facultés cérébrales, des mécanismes de son esprit ?






LES AUTRES

X dit qu'il s'est éloigné de la religion, des pratiques religieuses, mais qu'il est resté « déiste ». - Ah, Monsieur, vous pensez donc comme Robespierre ?

 


Ce qui nous intéresse chez les êtres humains, c'est ce qui nous est commun avec eux et singulièrement aussi ce qui nous distingue les uns des autres.

 





Un jour que je disais à Paul Valéry ma joie d'avoir un ami si intelligent, il protesta : « Je ne suis pas intelligent. » Comment entendait-il l'intelligence ? La faculté, sans doute, de tout comprendre ? Lui voyait les choses à sa manière. Il n'était pas intelligent ? Il était lui-même et jetait en conséquence un regard neuf sur le monde.

 



Chercher la signification du monde, son origine, son but, questions ineptes (dit Jean Hamburger). En somme, pour certains savants, le savoir consisterait à savoir qu'on ne peut pas savoir (le secret du monde).






DE L'ENNUI DE FRÉQUENTER DES DIARISTES

Apprendre que tous les propos qu'on tient à un ami seront consignés le soir dans son journal, n'est-ce pas préoccupant ? Cela devrait nous empêcher d'être imprudent en paroles, et nous convaincre de nous taire généralement. Mais quelle conversation serait possible dans ce cas ?






PORTRAITS

Dans les châteaux, dans les musées, les portraits d'hommes célèbres, de femmes séductrices regardent les vivants, qui se succèdent au long des siècles, arrêtés eux-mêmes, et songeurs devant leurs ancêtres.

 



Inquiétant : En dépit de la longue suite des jours, sa beauté est demeurée — Oui, comme celle de Dorian Gray.






NAISSANCE DE LA PEINTURE MODERNE

Malraux affirme que le tournant de la peinture moderne est l'Olympia de Manet. Premier mouvement sans doute vers la rupture avec un passé classique (celui de David et d'Ingres), mais déjà Delacroix est moderne. Quant à Manet, son art est espagnol, évoque Goya et même Velázquez. En fait, la véritable peinture moderne, rejet du déjà fait, du déjà vu, c'est chez Picasso - le Picasso insolite — qu'elle naît, que nous la trouvons fixée sur la toile. Après, Soutine, Modigliani et divers Kisling peuvent venir, leur apparition n'épouvante plus. Et il y aura encore Bacon et autres peintres de la laideur, du dessin incongru, etc.

 

En réalité, Manet est le premier non-conformiste qui a peint une jeune femme nue - en plein air (mais c'était en réalité, dans son atelier) près d'un monsieur habillé.

 


Dormir les yeux ouverts ? C'est le sommeil des morts auxquels on n'a pas fermé les yeux, dont on n'a pas baissé les paupières.

Désagréable d'habiter où des gens (même et surtout célèbres) ont vécu avant nous. Je suis assise dans une chambre où une personne portant le même nom que moi avec une idiosyncrasie très particulière, a pensé, prié avant moi.

 


Lectures abusives - le cerveau gavé de lignes noires et d'histoires absurdes, de dialogues, de monologues.






DARWIN

Il arrive qu'un livre célèbre vous déçoive à une première lecture, que l'impression qu'on en reçoit soit curieusement différente de celle d'autres lecteurs peut-être convaincus d'avance... Ainsi, quand je pris connaissance de l'Origine des espèces de Darwin, je ne ressentis pas ce coup de foudre qui frappa tant d'esprits à l'époque de sa parution. Je me souviens même d'avoir dit à Walter Berry qui en était l'admirateur fervent, inconditionnel : « C'est une histoire de pigeons », et de l'avoir vexé énormément. (L'illustre créateur de l'évolution, avait, on le sait, fait de nombreuses expériences sur ces volatiles.) Que dirai-je, trente ans après cette insolente réaction ?






SCIENCE

Les « savants » ont-ils trouvé la raison - ou l'instinct - qui a poussé grenouilles et autres animaux aquatiques à quitter rivières ou océans pour vivre désormais sur terre, respirant l'oxygène ?






TRISTESSE

Brusquement, à la fin d'un après-midi d'automne peut-être - mais peu importe la saison -, nous nous sentons malheureux sans qu'aucun malheur nous ait frappé et simplement parce que nul événement heureux n'est survenu dans la journée.

Un philosophe de mes amis assurait qu'une « joie » pouvait chaque jour se produire, mais il arrive, hélas ! qu'elle ne se produit pas et que la morosité du soir nous envahit, sans recours.






SOUFFRANCE

Il y a des vies dont la maladie fait partie, elle permet à l'individu de se plaindre, de gémir, elle le rend intéressant, pitoyable. S'il s'agit d'un artiste, d'un écrivain plus particulièrement, elle l'inspire et finalement, paradoxalement, lui procure d'une manière indirecte la possibilité de trouver un certain apaisement, une certaine satisfaction.






PRÉSENCE DU MAL

La présence du mal dans le monde ? Inexplicable ? La meilleure réponse que j'ai entendue est celle de l'abbé M. : « Dieu tolère tout. »






MORT

A quoi pensent les gens pendant les cérémonies funèbres ? Ils se voient en premier lieu eux-mêmes, bien sûr, sous les fleurs. Mais, après cette évocation de leur propre mort, ils songent à la vie de celui qui vient de la quitter, et ceci, parfois longuement, se souvenant de certains faits significatifs, importants, agréables. Car, au fond, enterrer les gens, c'est aussitôt revoir leur existence passée, en somme les faire revivre.






GUERRES

On ne veut plus que l'Histoire soit celle des guerres. C'est pourtant la vérité : les hommes, au cours des siècles, ont passé leur temps à se massacrer, et l'histoire de l'humanité comprend bien, au premier plan, essentiellement celle de ces tueries sans nombre, sans fin... et depuis que les nations « civilisées » ne se font plus la guerre, elles se ruinent dans la confection d'armements (pour détruire éventuellement plusieurs fois les habitants de la terre).






AMBITION

X pensait : « La plupart des gens crèvent d'ambition » (lui pour commencer). « Regardez, disait-il, leur comportement. Derrière leur regard, la convoitise de tel poste, de telle place, le désir d'obtenir la présidence de ceci ou cela, s'aperçoivent toujours un peu, si on a la patience et l'indiscrétion d'observer l'un ou l'autre. La découverte de ce sentiment avide — justifié ou téméraire peu importe — nous éclaire sur les hommes, donne une signification à leurs propos les plus anodins. »

Triste constatation ? Sans doute. Mais la vie serait-elle possible sans ambition ? Quel intérêt aurait la suite des jours si chacun d'eux n'était susceptible de nous apporter quelque chose d'heureux, d'amusant, d'apaisant ?






POLITIQUE

L'important, pour un chef de gouvernement, n'est pas de régler un problème, mais de prendre, d'adopter une attitude qui puisse être défendue, à l'avenir, lorsque ce problème sera réglé de telle ou telle façon et même ne sera pas réglé du tout.






ÉCRAN

Les personnages qui s'agitent sur les écrans, photographiés parfois il y a assez longtemps, nous regardent, nous parlent, et nous croyons qu'ils entendent notre réponse à nous, spectateurs, mais pour eux, non seulement nous sommes muets, mais invisibles, à la fois présents et absents de leur champ de vision. Nous n'existons que dans leur imagination, en masse confuse, s'ils veulent bien s'interroger sur nous : l'écran qui nous les rend présents, nous sépare les uns des autres.

OEBPS/pagetitre.jpg
EDMEE DE LA ROCHEFOUCAULD

FLASHES III

BERNARD GRASSET
PARIS





OEBPS/cover.jpg
EDMEE DE LA ROCHEFOUCAULD

Flashes [11

Grasset





